
    Sept filles, toutes jolies, chant I – généralités –  
 
    Mais reprenons donc notre introduction de 2001 qui n’était dans le fond pas si 
mauvaise que cela :  
 
    Certains pères et mères réussissent mieux que d’autres qui donnent des 
enfants de fort belle venue. Ici la machine était réglée définitivement sur fille, à 
tel point qu’à chacune des nouvelles naissances, le père Jules, le procréateur, 
boudait ! Et que ce n’est que plus tard, voyant ses filles si jolies et si bien 
installées, qu’il convint d’avoir eu tort d’un tel comportement ! 
    Est-il certain que la mère, Lina Virginie, mourut en couches à la naissance 
d’un huitième enfant qui était encore une fille, celle-ci surnommée Jenny  et qui 
ne survécut pas ? Pour elle, si ce fut la réalité, quelle tragique fin, et pour toutes 
les autres dans la même situation, pauvre humanité. Qui se souviendra donc de 
toutes ces femmes écartelées dans la douleur, véritables martyres, dont ne 
témoigne plus aujourd’hui, quand ce n’est pas trop ancien, qu’une pierre au 
cimetière ? Mais voilà,  il faut le dire, même mort on gêne encore, et l’espace 
que l’on occupe ne peut pas être laissé tranquille. On le convoite ! On le voit 
resté tel d’un mauvais œil. Un cercueil chasse un autre cercueil. Et c’est là-bas, 
au Pré-Bossu, joli nom pour ce champ du repos, que cela se passe. Nous on 
appelle cet endroit le Replatet. Et ce n’est rien d’autre que le nom du coin où fut 
installé notre cimetière en 1900.  
    Cent ans que l’on enterre aux Charbonnières. Auparavant l’on allait jusqu’à 
l’Abbaye porter nos trépassés et nos trépassées. A cet égard est encore visible 
là-bas, apposée au pied de la tour, la plaque de Zélie, elle aussi morte en 
couches. C’est la mère de Henri Rochat Saïset qui épousera précisément Fanny, 
fille de Jules Golay, d’où le nom de Henri Rochat-Golay qui représentera 
pendant plus d’un demi-siècle celui d’une solide et connue entreprise de 
fromages, gruyères, reblochons et autres vacherins.  
    Ainsi donc, dans ce couple, autant l’épouse que le mari, Fanny et Henri, 
eurent leur mère morte en couches. Véritablement désastreux. Le bon vieux 
temps n’est assurément pas de cette époque.  
    Sept filles donc, et toutes jolies. Les courtisans sont d’ici : Henri Rochat, Elie 
Rochat des Charbonnières, Robert Walter du Pont. Ils sont aussi venus 
d’ailleurs : Hirzel, instituteur, Mounoud, pasteur, Brunet, vigneron et greffe-
municipal. Reste Nelly, la dernière, qui elle aussi épousa un instituteur en la 
personne de Louis Rochat dit Lolo, encore un du Pont, le fils à Yatson, si vous 
voulez le savoir !  
    Et voilà la famille installée. Et toutes ces gens avec leur descendance, que 
l’on peut considérer d’une « certaine classe », vont profiter de la vie, ainsi 
qu’on le découvrira plus bas. Et certainement ont-ils raison. On n’en aura 
jamais qu’une, de vie, et il vaut mieux la croquer avec plaisir que de se 
lamenter. Ainsi pour ceux et celles-là, quand l’on peut, patinage, ski, cheval, et 
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bien entendu, par-dessus tout, parties récréatives à la Palestine, la propriété de 
l’oncle Elie.  
    On ne trouvera pas dans ce qui suit de grandes tirades sur les origines de la 
famille Golay. On s’en référera pour cela à l’un de nos autres chapitres « Du 
côté de chez Piestre » où tout est expliqué en long et en large.  
    Nous vous souhaitons de passer un bon moment avec les filles Golay.  
    Elles en valent la peine !1  
 

 
 
Fanny au centre, Nelly à gauche, suivie de Camille-Louise, Méry à droite. A l’arrière, Marie-Fréda, 
Aline, Lucie (sauf erreur de notre part, bien entendu). Ces dames eurent la mauvaise idée en un certain 
moment de leur vie, de se faire enlever toutes les dents, ce qui porta atteinte à leur beauté en faisant 
rentrer la bouche à l’intérieur de la mâchoire. Les dentiers de l’époque ne compensaient pas. Ces 
opérations inconvenantes sont très visibles sur les photos de groupes où ces dames sont les plus âgées. 
Cette histoire de dentition, quelque part un peu effroyable, nous a été racontée par Mme Ruth 
Gubéran, fille de Fanny. Photo J. Schilder, Lausanne. Noté au crayon au verso : les 7 belles Cretoises !  
 
 

                                                 
1 Avec quelques réajustements.  
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